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FORMES CONTEMPORAINES DU TYPE CONGELIFLUCTIF 
SUR LE TURBACZ (GORCE - CARPATES) 

Sommaire 

Sur les pentes meridionales de la crcte principale du Mont Turbacz, a l'altitude de 1 200 m environ et 
sur un versant a l'inclinaison de 240, on a constate la parution des formes congelifluctives contemporaines. 
La forme extericure des bourrelets congclifluctifs etudies ainsi que !es signes distinctifs de leur structure inter­
ne montrent nettement que ces formes ressemblent aux m::nues terrasses en guirlandes deja decrites gui se 
trouvent en Laponie, au Spitzberg ou dans !es Alpes. 

Les formes decrites de congelifluction ont ete constatees sur le 
versant meridional de 1a Hala Dluga au-dessous du mont Turbacz, 
a Gorce, a l'altitude de 1 200 m environ. Leur parution se limite a une 
etroite bande de 1a Hala Dluga qui s'etend parallelement a la crete 
principale, donc dans la direction W - E, un peu au-dessous du point 
culminant. Les bourrelets congelifluctifs y constituent une particu­
larite du paysage tres caractcristique, frappante, bien que menue. 
On a constate leur parution cgalement sur les versants nord. lVlais 
ils n'y sont plus aussi distincts, ils· sont plus petits et aplatis. 

La crete du Turbacz est constituee de gres appartenant au groupe 
de Magura qui par endroits presente de gros grains et prend le cara­
ctere de conglomerat. De minces couches de schistes separent les 
bancs de gres. D'apres les mesures faites pres de l'abri, !es couches 
ont une direction presque conforme a l'axe de la crete; !es bancs s'en­
foncent vers le nord sous un angle assez grand (255/56° N). La couche 
de debris est peu profonde, elle oscille entre 0,5-1,5 m. De gros 
blocs rocheux enfonces dans une masse argilo-limoneuse fortement 
alteree y apparaissent jusqu'a la surface meme. La, oll la couche de 
debris est plus profonde, les blocs sont disperses d'une fac;on chaotique 
et n'ont plus aucun rapport avec l'ordre primordial de sedimentation . 

. Sur le terrain du versant meridional de la Hala Dluga, champ 
d'observations plus minutieuses, on a constate deux ruptures carac­
teristiques du versant: cn amont et en aval d'une prairie raide Oll 1' on 
avait trouve des bourrelets congelifluctifs (fig. 1). Selon les mesures 
des pentes, le profil du versant se presente de 1a fac;on suivante: sommet 
plat, douce transition jusqu'a une inclinaison de 16°, rupture distincte et 
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un accroissement d'inclinaison jusqu'a 24°, une nouvelle rupture et 
une brusque diminution d'inclinaison jusqu'a 13°. Les b:)Urrelets 
n'apparaissent que sur le secteur le plus raide du versant. La dcuxieme 
rupture du versant, celle d'en bas, est accentuee en meme temps par 
la parution d'une serie de suintements aqueux. Tout le secteur du 
versant a l'inclinaison de 13° est tres humide. Un peu plus loin, au­
dessous de la prairie humide, l'inclinaison du versant s'accroit de nou­
veau, mais on n'y a constate aucune forme rappelant les bourrelets 
congeliflucfits rencontres plus haut. 

Fig. 1. Schema du versant meridional de la Hala Dluga 

Independamment de l'inclinaison tout le versant est couvert d'herbe 
On y voit pousser egalement des sapins isoles. Les touffes de myrtilles 
qui n'apparaissent que dans ce secteur du versant caracterisent ces 
bourrelets congelifluctifs. 

La hauteur de chaque bourrelet varie dans les limites de 0,5-
0,8 m. Quand on en considere le plan, ils presentent une forme le­
gerement ovale ou circulaire, d'un diametre de 2, 2,5 ou 3 m. Au­
dessus -de chaque bourrelet se signalent des enfoncements dont la 
forme est le plus souvent en demi-lune; leur etendue correspond a la 
dimension du bourrelet respectif. 

Le profil longitudinal du bourrelet coupe nous a montre une interes­
sante structure interieure. Le plus haut horizon de debris est la base 
des evenements qui s'y deroulent. C'est une formation argilo-limoneuse 
avec des eclats de gres disperses chaotiquement (fig. 2, point 1). Sur 
cette base repose le premier horizon de sol sous forme d'une couche 
argilo-sablonneuse d'un brun fonce (fig. 2, point 2). Plus haut se 
dessine une couverture formee: 1 - d~ debris de la base (fig. 2, point 3) 
melangee de sol et 2 - de l'horizon superieur de sol (fig. 2, point 4). 

On a rencontre sur ce meme versant une pierre allongee de 1) 5 m 
de long, dont le grand axe est nettement parallele a la pente. Au-dessus 
de 1a pierre, dans son prolongement, on remarque une niche dont 1a 
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longueur est egalenient de 1,5 m et les parois abruptes, toutes fraiches, 
ne sont pas couvertes d'herbe. Nous avons donc 1a une preuve toute 
recente du mouvement qui a fini par deplacer la pierre de toute sa 
longueur. 

Des faits decrits on peut tirer, des conclusions sur les processus 
modelant le versant meridional de la Hala Dluga. Les mouvements 
des masses du type congelifluctif y ont sans aucun doute la part la plus 
importante. 

1m 

Fig. 2. Profil !ongitudinal du_ bourrelet de congelifluction 
1. horizon super:reur des debris (base); 2. horizon inferieur de so!; 3. argile sablonneuse avec 

trainees de so!; 4. horizon superieur de so! 

La structure interieure du bourrelet coupe montre nettement le 
mecanisme de l'ecoulement des couches superieures de la base melees 
de soi. Ceci est prouve non seulement par la structure, mais egale­
ment par les traits morphologiques des bourrelets eux-memes et des 
terrains les plus proches. Les enfoncements en demi-lune signales 
plus haut sont tres caracteristiqucs et prouvent nettement la perte 
des masses et leur deplacement vers le bas. Probablement dans le 
cas Oll seules les formations a grains a peu pres egaux Oll avec de petits 
eclats meubles prennent part aux mouvements ceux-ci deviennent 
solifluctifs. Si, par contre, de gros cailloux isoles se trouvent a la sur­
face, leurs mouvements presentent le caractere de glissement inde­
pendamment du reste de la base. Ce glissement est d'autant plus 
fädle que les materiaux de la base sont plus fins. II serait bon de rap­
peler encore ici un fait mentionne plus haut: au-dessous du terrain 
Oll l'on a observe les phenomenes decrits, apparait une zone de suin­
tements. 11 est probable que la presence de l'eau de suintement imbi­
bant les parties argileuses des debris facilite les mouvements des mas­
ses et peut-ctrc meme les provoque. Les mouvements de gravitation 
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pure n'ont que de conditions requises sur ce versant, etant donne 
que l'inclinaison est inferieure a 27°, valeur que B ü del considerc 
comme la pent_e-limite pour l'apparition des mouvements de ce genre. 
Nangeroni deplace cette limite jusqu'a 30° (7). 

Des formes analogues a celles qu'on vient de decrire sont connues 
dans 1a litterature periglaciaire, notamment dans celle qui se rapporte 
aux processus agissant actuellement dans les hautes montagnes. Chez 
T r o 11 (9) nous trouvons la description du systeme en guirlande des 
tcrrasses congelifluctives dans la region du Haut Taurus. Ces formes 
y apparaissent a l'altitude de 2 300 m Furrer (5) a constate la· presence 
des guirlandes congelifluctives sur le terrain du Parc National Suisse 
a l'altitude de 2 500 m environ. Nangeroni. (7) les signale dans les 
Alpes italiennes a la hauteur de 1 600-1 800 m. Elles s'y joignent 
aux versants a l'inclinaison de 10-30°. Dans l'ouvrage de Capello, 
Origlia et Amedeo (3) nous trouvons des descriptions de gradins 
herbeux en terrasse qu'on trouve egalement dans les Alpes italienncs 
sur des surfaces dont l'inclinaison ne depasse pas 10°, a la hauteur de 
2 600 m. H ögbom (6) et Beskow (1) ont deja signale precedemment 
des formes analogues en Laponie et au Spitzberg. 

La description classique de ces gradins · en guirlandes faite par 
Troll .s'est trouvee inseree dans les manuels de Tricart (8) et recem­
ment dans ceux de Cailleux (2). Les formes decrites par tous les 
auteurs ci-dessus enumeres presentent 1e caractere de menues terrasses, 
de langues ou de festons formant des ensembles. Elles apparaissent 
sur les terrains que !'herbe recouvre entierement ou en partie. 

Les formes observees sur le mont Turbacz ont l'aspect de bourrelets 
separes, toutefois le profil de leur structure interieure est analogue au 
profil presente par Troll, Tricart et Cailleux. En outre les a~logies 
structurales nous amenent a la conclusion qu'il existe une nette affinite 
entre ces formes et les guirlandes ou les terrasses de congelifluction. 
Ces formes, comme le dit Cailleux, apparaissent sur les versants des 
regions froides, subarctiques ainsi que sur les prairies alpines ou elles 
descendent a 600-800 m plus bas que les sols polygonaux. 

La crete de Gorce est situee dans une zone au climat plus doux 
que celui des parties citees des Alpes, de la Laponie ou du Spitzberg. 
En consequence les processus de congelifluction de la region etudiee 
se deroulent avec une moindre impetuosite et n'apparaissent pas sur 
toute l'etendue du versant. I1 est probable aussi que les sols y different 
quant a leur degre de susceptibilite a la congelifluction. 11 se peut que 
seules les parties du vcrsant qui ont etc formees des materiaux aux 
grains les plus fins subissent ccs mouvements. L'apport de nouvcaux 
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debris joue egalement un röle important dans l'intensite du processus. 
Dans les Alpes, cet apport est generalement tres important, etant donne 
que les gradins en guirlandes apparaissent aux superficies surmontees 
de parties rocheuses ou bien de parties recouvertes de debris meubles. 
Sur le Turbacz l'apport de nouveaux materiaux est faible tant a cause de 
1a situation du versaut congelifluctif a proximite. du point culminant 
qu'a cause de ce fait que tout le terrain est recouvert d'un manteau 
d'herbe assez compact. 

En faisant la classification des versants qui se rattachent a 1a morpho­
genese periglaciaire, Tricart place dans la categorie des versants 
dont la forme est due uniquement a la cryoturbation (congelifluction) 
le type „a loupes de glissement". Ces loupes correspondent aux ver­
sants que recouvrent les Girlandenböden ou les Fliesserdeterrassen decrits 
par Troll. 

En passant en revue les faits cites, il resulte que les bourrelets 
congelifluctifs observes sur le Turbacz prouvent l'existence des condi­
tions morphogenetiques tres proches des conditions periglaciaires. 
Cette affinite avec les conditions periglaciaires se rapporte probablement 
surtout a 1a periode printaniere tres precoce. Dans 1a periode de degel, 
la couche superficielle du sol est fortement imbibee d'eau aussi bien 
dans sa partie superieure qu'inferieure et les mouvements des masses 
peuvent s'accomplir dans des conditions plus favorables, surtout quand 
dans la base se trouve encore une zone de sol gele qui ·facilitc le glisse­
ment des parties superieures. On pourrait donc croire que 1e printemps 
est la periode des transformations les plus actives, soit 1a p~riode de 
1a plus grande efficacite morphologique. Cet avis est conforme a l'enon­
ciation de Cailleux (2) et a celle de N angeroni (7) qui constatent 
que les conditions du froid continu ne sont pas indispensables a 1a 
constitution de ces formes. 

Pour terminer il serait bon de rappeler les formes de microconge­
lifluction se produisant pendant le degel printanier sur les versants 
des environs de L6dz que Dylik (4) a deja signalees. Les langues et 
les festons de 1a masse boueuse qui s'ecoule et se fige sur les versants 
correspondent - aussi bien en ce qui se rapporte a la forme qu'a 1a 
structure - aux formes beaucoup plus puissantes de congelifluction 
polaire ou de hautes montagnes. Le probleme se reduit ici a celui de 
l'echelle. Ce sont, quant a leur essence, les memes processus qui agis­
sent dans les parties citees des hautes Alpes et sur les versants des envi­
rons de L6dz dont toute la longueur ne depasse pas 30 m. Le mecanisme 
de l'action est le meme, seules changent les conditions, telles que: 
la duree des conditions du type periglaciaire, l'allure et la profondeur 
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a laquclle arrive le degel, la dimension des particules prenant part au 
mouvement, l'apport de nouveaux debris, l'inclinaison du versant, 
la presence du manteau vegetal etc. La disposition reciproque de ces 
conditions, le degre de leur influence sur les processus morphogene­
tiques ainsi que l'etendue des evenements sont evidemment l'expression 
du caractere d'un plus vaste milieu geographiqÜe. 

Traduction Je S. Lazarowa 
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phot. de B. l\fonikowsha, 1955 

pliot. de n. l\fani!.-o:cslia, 1955 

Phot. I, 2. ßourrckts congelifluctifs sur 1c vcrsant meridional de la IIala Dluga 
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phot. de A. Dylikowa, 1955 

Phot. 3. Traces du mouvement du caillou 


